


















C. SO UCHON - Une remarque s ' impose sur le sens de l ' écologie, ou économie de la nature , que l 'on 
peut  définir comme étant l ' étude des écosystèmes. Sans a ller ici jusqu'à défin ir ce qu 'est un é cosystème, 
i l  faut bien cons idérer néanmoins qu ' i l  s 'agit de systèmes fonctionnels ,  dynamiques ,  dont l 'aspect descrip­
tif n ' e s t  pas primordiaj. Or, sur le plan fonctionnel, c ' est-à-dire éne rgét i q u e ,  i l  faut  savoir q u ' u n  pet i t  
nombre d ' écosys tèmes sont actuellement connus dans le détail, /es aspects dynam iqu es o u  s ucces s ionnels 
( te l que le sens d 'évolution d 'un type de végétation) n 'ayant pas é t é  s uffisamment  é tudiés jus q u ' ic i .  Et  ce 
sont ce..s asp ects qui sont les plus fondamentaux pour /es prob lèmes d'aménagement .  
J .  K E / L L I N G  - I l  existe en effet de nombreux phénomènes na ture ls • s i lenc ieux • .  c 'est -à - dire q u i  s ' expriment 
mal .  I l  faudra 1 t  que l ' on puisse les étudier davantage afin de pouvoir mieux les exprimer.  C ' es t  là un pro­
blème de recherche sc ien t if ique a u  moins autant que d 'act ion d irecte . 
G. R I C HARD - Un point  complémenta ire mérite d'être invoqué : trop souven t en Fra n c e .  encore à l 'heure 
actuel le , l ' écologie appara ît comme une science des • m i lieux • pour la que lle la perception de / ' en v ironnement 
ne s e  man ife s te qu 'au travers de quelques effets glo baux et non au  travers des processus réels d' inter­
re lat ion s .  Or ,  un fait  fondamental reste la manière dont un organ isme vivant ut i l ise les informations q u i  
lui  parvienn en t  sans cesse et /es transforme en comportement rétroagissant s u r  l ' e n v ironn e m e n t  . 
A cet égard,  le recours permanent à l'analyse étholo gique est indispensable . C 'est par ce recours que 
l ' aménagement  peut ag ir  sur la dynamique des écosystèmes : comment en effet  oubl ier  d ' in c l u r e ,  par 
exemple ,  l ' apport des caractères du choix alimenta;re (qu'on fait pour soi-même o u  pour ses descendants) 
lors q u ' i l  fa u t  in t erpréter la structure des réseaux trophiques ?  Comment passer sous s i lence les s é q u ences 
complexes des comportements sociaux IÇJrsque se trouve en jeu le deven ir de popula t ions sympatriques ? 
On pourrait a llonger la liste des exemples qui tous montreraient la nécessité de l ' intégration écoétho­
logiq u e ,  c ette dimen s ion comportementale concernant notre espèce au  plus haut de gré . 
M. PARENT Dès les temps préhistoriques et pendant les temps historiques dans d e s  m es ures variées . la 
n a ture n ' a  cessé de constituer pour l 'homme cet ensemble complexe , cohérent et plein don t la s igni­
f icat ion par rapport à lui ne cesse de doubler l'apparence propre, dont l ' usage pra t ique est  toujours intègre 
à la fonction symbo l ique, ensemble auquel on ne peut rien retrancher sans rendre e t auquel on n e  don n e  
r i e n  n o n  p l u s  s a n s  recevoir . 
Je pens e donc qu' i l  serait très dangereux que les débats de ce colloque se fondent justement s ur /1 
confrontation s imple entre la dimension écologique et les lois d'une nature dépourvue de l ' idée q u e  l ' homme 
s ' e n  la it .  L ' homme et la nature se référant sans cesse mutuellement l 'un à l 'aut.re, je ne pen s e  pas q ue l 'on 
puisse é laborer une planification et un aménagement conformes aux exigences huma in es en s e  bornant 
a intégrer au recuei l  de l 'ensemble des données une certaine quantité - à dose homéopa thiq ue o u  massive ­
de données écologiques.  Tout dépend de l' usage qu'on en fait, des fonctions relatives q u ' o n  leur  a s s i g n e . 
du système relationn e l  à l ' intérieur duquel on les situe, système rela tionnel qui ,  au n iveau de l ' a c t ion humain e ,  
a un caractère s imultanémen t économique, écologique, symbolique,  c'est-à-dire globalement culturel .  Sinon , 
on ne cerne n i la capacité de l'homme au changement, ni la nécess ité de préserver ses constance s .  
ce  q u i  e s t  l a  double jus t ifica t ion - et les seules - d e  l a  planification et d e  l 'aménagement. 
Une tel le  voie de recherche intégrée conduit à valoriser ce que R. PUJOL, lors du Premier colloque d'Ethnozoolo g ie (Pa­
ris ·· Nov. 73) . a défini  sous le terme d'ethnoécosystème : 
Ph i l i ppe MARC H ENAY 
l 'enq uête eth noécolog ique 
• Un ethnoécosytème est l 'ensemble des é-léments d'un 
mi l ieu où l ' homme v i t  et au travers duquel i l  établ it des 
relat ions i ntu it ives et  cognit ives avec chacun de ces élé­
ments. Une enquête ethnoécologique se proposera donc 
de mettre en évidence des réseaux de relations entre 
l 'homme et le m i l i eu ,  dans une rég ion donnée. La diffé­
rence avec une étude purement écologique repose sur 
le fa i t  que  l 'homme sera ici replacé dans un écosystème, 
non seu lement en tant qu 'é lément physique, mais aussi 
en tant qu �être culturel et agent d ' i ntervention.  Les inte,r­
fèrences résultant de cette coexistence naturelle seront 
donc étud iés à tous les niveaux, depuis les rapports 
d i rects et matérie ls ,  jusqu'aux représe.ntations les plus 
diverses dans la pensée des autochtones. 
L'étude globale d'un tel ethnoécosystème n'est pas sans 
poser de nombreux problèmes et 
ici d 'envisager l 'approche d 'un 
l 'angle ethnozoologique. 
nous nous contenterons 
ethnoécosystème sous 
Le choix du  te.rra i n  pourra se fai re en adoptant une 
région géographiquement homogène, comme par exemple 
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une pla ine, u n  haut-plateau,  ou bien au  contra i re une 
série de paysages. C'est ce dernier cas qu i a été retenu,  
dans le but de découvri r des zones d ifférenc iées ,  où la  
présence s imu ltanée de l 'homme et de l ' an ima l  dévoi le 
certains types de rapports, nuancés par p lus ieurs para­
mètres locaux. 
Le rel ief, l 'a lt itude, le c l imat 1propre à chaque partie du 
paysage, l 'hydrologie, sont des facte11rs abiot iques déter­
minants dans la constitution de la flore, donc la faune. et, 
pa·r conséquent, l eur rôle  est primord ia l .  La pédologie, 
e l le aussi, est es.sentiel le dans l 'approche ethnozoologlque 
d'une région. 
Une documentation cartographique de, l a  rég ion  fac i l itera 
la dél imitation. En dehors des cartes hab ituel les, s ignalons 
l ' importance capitale des photographie aenennes, qui 
contiennent un nombre d' information très élevée.s et qui  
permettent de.s repérages très précis (on pourra local iser 
entre a•utres, les habitats des bêtes sauvages, ou bien la 
zone d'opération d'un braconnier, ou encore les endrolt1 
où se déroulent des battues contre les • nui,. ibles • ,  etc. 
Dans l e  cas cho is i ,  c 'est-à- d i re u ne zone très d iversifiée, 
se posera un prob lème l i ngu i st ique .  Le patois est en effet 
très sens ib le  à des changements de paysage. Dans une 
rég ion  où l e  re l ie f  change assez brusquement sur  une 
fa ib le  d i s:ance ,  i l  sera i ntéressant de vo ir  de que l le façon 
les  noms vernacu l a i res des an imaux changent de forme, ou 
prennent u n  sens d i fférent , selon la  • s ituat ion • des 
hab i tan ts à l ' i n tér i eu r  de nos " un ités paysages • .  
A u  te rme de l ' e nq uête , i l  v a  fa l l o i r  uti l i ser  la quantité 
d ' i nformat ions recue i l l ies .  Nous aurons des rense ignements 
sur les d i fférents modes e t  techn iques d 'acqu isit ion 
(chasse, pêche) sur l ' é levage,  les  ut i l isat ions an imales 
(techno log iques ,  a l imenta i res ,  pharmacologiques), les 
croyances popu l a i res  et le  fol k lore .  Dans une première 
phase , on cons idé rera les  é l éments " importants • de la  
fa une ,  c 'est -à - d i re l es  an imaux  l es  mieux connus ,  et  autour 
desquels g rav i tent  des sér ies de  rapports p lus  ou moins 
étro its . Pre nons  comme exemp le  la  taupe, an imal  très 
popu l a i re en Dombes : g r.âce à un schéma synopt ique, 
i l  se ra po5s i b l e  de  mettre en  év idence tous les types de 
re la t ions con nus  dans la rég ion  (p iégeages,  connaissances 
etholog iques ,  u t i l i sat ion de la  fourrure, usages l ocaux 
concernant les taup i ni è res  et l eu r  uti l i sation en pharma­
copÉe ,  etc . ) .  Cec i  représente le  premier n iveau, ce lu i  de 
l ' a n ima l .  
A u ne  p l us  g rande éche l l e ,  on  pourra prendre un é lément 
pa rt i cu l i e r  du paysage comme point de départ : une forêt, 
u n  hilu t-pa rl e u r  ou un étang .  Si nous prenons ce dern ier 
comme exem ple ,  nous ferons  f igurer dans l e  schéma toutes 
les act iv i tés ,  tra d i t ionne l les  ou  non, relatives à l 'étang et 
à sa faune  (agr icu l ture, pêche,  chasse, etc.). En fait, tout 
les é l 3me!lts pou r  l esque l s  l a  comp lémentarité homme/m i l ieu 
s ' impose devront être p résentées .  L ' i ntérêt de tel s  tableaux 
es t  de  réun i r  g loba lement  toute une sér ie d ' i nformations, 
à l ' i ntér ieur d'un ethnoécosystème particu l ier .  Et ceci 
sera l e  second n iveau .  
Le dern ier  n iveau ,  représenté par  un  schéma f ina l ,  offrira 
un aperçu encore p l us  généra l .  Pu isque nous enquêtons 
dans une sér ie de paysages, ce schéma devra mettre en 
évidence une " su i te • d 'ethnosystèmes, composant la 
rég ion cho i s ie. Cec i  nous mène à considére r  l 'ethno­
zoo log le éco log i que  comme une d isc ip l i ne se .p roposant 
de mettre en év idence des réseaux de relations entre 
hommes et a n imaux, en fonctio n  du mi l ieu et du paysage, 
tout en  gardant  des d imens ions culturel les ou temporel les. 
Cette d isc ip l ine nécess ite l ' i nvestigation régionale et la 
recherche de zones que nous appelerons ethnoécologiques : 
la zone ethnoécologique est une portion de paysage, de 
p l us  ou  mo ins  g rande surface,  dé l im itée par des facteurs 
géogra ph iques ,  pédo log iques ,  c l imat iques et cu l tu re ls ,  en 
fonction desque ls  l a  vie an ima le  et  humaine s 'organise, 
permettant a i n s i une conna issance, une, mise en  valeur, et 
une  ut i l isat ion optima les  et un iformes du mi l ieu .  
Cec i  pose que lques prob lèmes.  Le premier est  l ' introduction 
du  te rme " éco log ie  • .  O n pourra certes dire que l 'ethno­
zoo log ie est imp l ic i tement éco log ique par les types même 
de  re lat ions qu 'e l l e  étud ie .  Toutefois, i l  est nécessaire 
d 'ajouter cette notion dans une  étude comme cel le-ci ,  pour 
sou l igner  que l ' e nquête est menée dans un  ou p lus ieurs 
m i l i eux b ien déf i n i s .  D'autre pa rt, notons qu 'à  la lecture 
d '·u n  manue l  d 'écologie ,  on s 'aperçoit  que ce lu i -ci ignore 
ces rapports m i l ieu/homme/an ima l ,  et surtout leurs aspects 
trad it ionne ls  et  popu la i res .  A l ' i nverse, i l  est b ien rare de 
vo i r  un  manue l  d 'ethnolog ie i ntrodu i re u ne d imension 
écolog ique dans les  sujets cho is is .  
Le second prob lème est ce lu i  d u  vocabula i re appl iqué à 
l 'ethnoécolog ie .  Pour rendre compte de cette idée de 
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" g loba l i té • des te rmes comme m i l ieu ou envi ronnement 
conviennent ma l ,  parce que trop vastes et déjà trop 
employés. La nécess ité de créer un vocabula i re adéquat 
s ' impose donc .  
Autre d i fficu l té ,  qu i  est souvent ce l le des sciences de 
synthèse : comment do i t  se fa i re  le  passage du parti cu l i e r  
au  généra l ? Le particu l i e r  est composé de l 'accumulat ion 
des informations eth nozoo log iques, le  général représente 
l 'ethnoécosystème.  La trans it ion se fera par l ' i ntermédia i re 
de l 'ethnozoolog ique éco log ique (cf .  p lan de situation) et du  
po i n t  de  vue méthodolog ique ,  e l l e. se fera en part ie g râce 
aux schémas présentés (ex. : taupe et étang) .  
Dernier prob lème enf in : on reproche parfo is  à l 'ethna­
zoolog ie de  trava i l l e r  le p lus souvent dans l e  passé que 
dans l e  présent, par exemple ,  en étud iant des métiers en 
vo ie  de d i spari t ion (taup ie r, chaponneuse,  etc.) ou des 
élevages t rad i t ionnels d i sparus . . .  En fa it, l e  passé et la  
culture d 'une contrée sont souvent les ind icateurs essentie l s  
de  la  r i chesse des conna issances popu la i res locales, et  
l ' on  ne do it pas se trouver gêné par l 'omn iprésence du  
passé dans une enquête, car  l ' ethnozoo log ie écologique, à 
l ' i nstar de l ' homme qu i l ' a  façonnée, possède un passé 
dont l ' importance est fondamentale .  
L'ethnozoologie écologique et  l 'ethnoécolog ie paraissent 
très complexes : ceci est dû à leur ca ractère p lurid isc i ­
p l i naire. Ces d isc ip l i nes sont, e ntre autres, les complé­
ments très ut i les , vo i re i nd ispensab les, d 'une étude 
écologique ou d 'une étude b iogéograph ique ,  qu i  sont souvent 
faites par des chercheurs qu i ,  comme l 'a dit Georges 
Bertrand, ne retiennent que " l 'aspect bio logique des 
comb ina isons physico-géograph ique s  d'un mi l ieu ,  en l 'exa­
m inant à travers leurs propres préoccupations et l eurs 
propres dé-formations • .  En fait, ces approches scientifiques, 
bien que très poussées, n'a rrivent pas à « saisir • globale­
ment une région,  alors que pour les hab itants l 'opération 
se fait intér ieurement et instinctivement : i l  y a donc là 
une lacune,  et c'est à l 'ethnoécologie de la  combler. 
D a n s  les La n d e s  • p h oto R. B E C H M A N N  - D o c .  A & N 
